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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSÜEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le IS Hai 1865. Supplement au n° 10 de la Revue.

SOMMAIRE. — Les manoeuvres des pontonniers en 1864. — Methode
de dressage du cheval de troupe. — De l'ecole de batterie et de

brigade. — Aide-memoire portatif de campagne ä L'usage des
officiers d'artillerie (suite). — Reglement concernant les matieres ä

exiger des sous-officiers d'artillerie pour etre promus officiers.

LES MANfEUVRES DES PONTONNIERS EN 1864.

L'arme des pontonniers est assuröment celle de notre armee qui est

la moins connue en Suisse. Le petit nombre de troupes qui la

composent, Tötendue limitee du territoire oü ces troupes peuvent s'exercer,

enfin la rarete des occasions oü elles se trouvent reunies k

d'autres armes, sont autant de causes qui empechent les manoeuvres
fort interessantes executees chaque annee par les compagnies de
pontonniers de profiter ä d'autres officiers qu'ä ceux du genie commandes

pour les ecoles et cours de röpötition de cette arme.
C'est pour cette raison que M. le lieutenant-colonel Schumacher a

cherche, dans la relation suivante sur les manoevres de l'annee

derniere, d'une part, ä rafraichir dans la memoire des camarades

de l'arme du genie le souvenir de ce qu'ils ont vu et
appris, d'autre part k offrir par ce moyen aux officiers des autres

armes, desireux de s'instruire, quelque dedommagement au regret
qu'ils peuvent öprouver de n'avoir que rarement ou meme jamais
l'occasion d'assister ä des exercices de pontonniers.

Les ecoles de recrues et les cours de repetition des pontonniers ont
lieu rögulierement toutes les annees ä Brugg, pendant les mois

d'avril, mai et juin.
Celte place d'armes possede un bon approvisionnement de materiel

de ponts militaires, Systeme Birago. La caserne, dont l'ötat d'entre-
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tien est exemplaire, offre maintenant, k la suite d'arrangements rö-
cents, l'espace necessaire pour loger 250 hommes.

La place d'exercice sur l'Aar, pourvue d'un emplacement pour le

parc nouvellement construit, prösente tous les avantages dösirables

pour les divers elements de l'instruction.
Enfin, dans cette localite, la troupe est bien vue et bien traitee, et

jusqu'ici rien n'est venu troubler le bon accord entre eile et les obli-
geants habitants de Brugg.

Cette petite ville est pour ainsi dire le centre du territoire le mieux

appropriö aux exercices des pontonniers. Depuis cet endroit on peut,
sans trop de frais, aller executer des manceuvres de quelque importance

en profitant des trois modes de transport, l'eau, les routes et
les chemins de fer, dont jouit cette contree, circonstance d'un precieux
avantage dans tel cas donnö.

Dans ces dernieres annees les recrues, ainsi que les six compagnies

de pontonniers, de l'ölite et de la reserve, ont tire parti de cet

avantage de bien des manieres differentes. En effet, chaque annee et
ä chaque service, l'on entreprend toute espece de constructions
de ponts, aussi nombreuses qu'instructives sur tous les points des

cours d'eau voisins (l'Aar, ia Reuss et la Limmat) qui peuvent
prösenter une importance militaire ou offrir, au point de vue
technique, quelque chance d'exöcution. II nous suffira de rappe-
peler ici les grands ponts construits ces dernieres annees k Bötzstein,
Döttingen, Klingnau, Gippingen et Waldshut, travaux dont plusieurs
ont exige les plus grands efforts et l'emploi de toutes les ressources
disponibles en fait de bras et de materiel. II n'en est pas un qui n'ait
fourni d'utiles experiences ä ceux qui les ont executös.

En 1864 il y eut plusieurs excursions semblables et nous allons
dans les lignes qui suivent faire le recit de celles qui terminerent le

cours de repetition des deux compagnies de pontonniers d'Argovie,
nps 2 et 6.

Afin d'etre plus clairs, nous ferons proceder cette relation de quelques

details sur la composition et la repartition de notre materiel de

pont, ainsi que de la troupe.
Pour exprimer la force d'un equipage et pour repartir tout le materiel

existant on se sert chez nous de l'unite de pont. On entend par
lä le materiel que portent trois chariots ou haquets et qui est necessaire

pour faire 2 travees ou 44 pieds de pont. Deux haquets
renferment le tablier — savoir les poutrelles et les madriers — et se nom-
ment haquets ä poutrelles; le troisieme est le haquet ä chevalets, qui
renferme les supports fixes, savoir les chevalets et les eulees ou

corps-morts. Chaque haquet porte, en outre, une partie de ponton,
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des cordages et l'attirail de navigation. Pour les ponts d'une certaine

importance on transporte avec l'equipage un chariot d'outils et une

forge de campagne renfermant les iustrumenls et approvisionnements
nöcessaires pour la röparation du materiel et la confection de pieces
de rechange avec des bois trouvös sur place. La forge de campagne
est, en outre, chargee de 6 ancres supplementaires et de la nacelle de

sauvetage.
Cette divisibilile du materiel de pont en unites elementaires offre

le grand avantage de pouvoir proportionner Ia force de chaque train
aux besoins du moment el de pouvoir s'arranger de maniere ä ne pas
occasionner de transports inutiles.

Quant au service des ponts militaires, le reglement fixe ä 3 officiers,
8 sous-officiers et 74 soldats l'effectif normal d'une division de

pontonniers, laquelle se repartit en 8 sections de forces differentes selon les

diverses fonctions que reclame la construction d'un pont. Celte repartition

normale peut naturellement subir des modifications lors d'une
construction anormale, teile que le serait par exemple celle d'un

pont d'une longueur exceptionnelle; dans ce cas il serait indispensable

de doubler plusieurs sections.

Si l'on compare l'effectif normal indiquö ci-dessus avec l'effectif
actuel de nos compagnies de pontonniers de l'ölite et de la reserve,
l'on voit que les premieres sont trop fortes et les dernieres trop
faibles. Ces effectifs ne se basent donc point sur l'emploi special de cette

arme, et n'ont evidemment de raison d'etre qu'au point de vue
administratif.

Malgre cela, il a ete decide, dans le temps, par la majoritö de la
commission du gönie, de proposer pour chacune de nos compagnies
de pontonniers la creation d'un equipage de 10 unites de pont,
correspondant ä une longueur de 440 pieds, et de munir chaque equipage

d'un chariot d'outils et d'une forge de campagne. Ces acquisitions

ordonnees sur ces bases nous ont procure trois öquipages complets

executös de la maniere Ia plus satisfaisante.

II est assez difficile de rösoudre la question de savoir combien il
faut de materiel de pont transportable pour les besoins de l'armee
suisse. Celle question, de laquelle depend naturellement l'effectif des

troupes, est subordonnöe ä bien des considerations. II ne faut
entr'autres pas perdre de vue que le Systeme Birago est dispose de
maniere ä se combiner avec du materiel de circonstance, ce ä quoi l'on
exerce aussi nos pontonniers. 11 faut ensuite tenir compte du fait que
tons les ponts situes en arriere, sur la ligne d'operation, et qui doivent

elre mainlenus pendant un certain lemps, peuvent etre etablis en
mateiiaux de circonstance, que l'on Irouve partout en abondance et

assez promptement.
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II se pourrait que l'on manquät de supports flottants, lacune qui ne
laisserait pas que d'etre fort sensible. II serait donc dösirable et
nöcessaire de voir notre materiel s'accroitre d'un certain approvisionnement

de pontons avec leur attirail, mais sans haquets. Ces acquisitions

fourniraient un materiel süffisant pour toutes les eventualites et

que l'on tiendrait en reserve ä proximite du lieu probable de son

emploi. Pour l'attelage des equipages de pont l'on n'a pu jusqu'ici
avoir recours en Suisse qu'ä des chevaux de requisition, voir meme
quelquefois ä des boeufs et ä des vaches! On peut ä la rigueur prendre

son parti d'un semblable mode de transport, lors d'un rassemblement

de troupes ou dans d'autres occasions semblables, oü le defaut
de mobilitö du train ne peut avoir de consequenees fächeuses; mais

en temps de guerre les retards peuvent avoir, on le sait, des suites
incalculables.

Nous avons appris qu'ä l'occasion de la derniere repartition de
l'armee il a öle question de donner aux equipages de pont des soldats
et des chevaux du train, de maniere que si cette mesure vient ä etre
adoptöe nous serons ä meme de satisfaire ä cet ögard ä toutes les

exigences de la guerre moderne.
Les transports par eau s'effectuent, soit au moyen d'un bateau de

transport k trois parties, soit ä l'aide d'un train de bateaux. Le
premier est formö du materiel d'une unitö, le second en comprend deux,
mais sans les haquets. II va sans dire que ce mode de transport ne
s'emploie pas lorsque l'ennemi oecupe l'autre rive; mais dans la
plupart des autres cas il offre des avantages incontestables, ainsi pour les

exercices en temps de paix, oü il s'agit surtout d'öviter les fortes

depenses qu'entraine le transport par terre d'un nombreux equipage;
les transports par eau, qui ne coütent rien, sont par contre facilement
autorises.

Passons maintenant de ces digressions aux excursions faites depuis
Brugg, et mentionnöes döjä plus haut. Ces manoeuvres eurent
lieu sur la Reuss les 21, 22 et 23 juin, depuis Bremgarten en aval

jusqu'ä l'embouchure de cette riviere dans TAar. Sur ce parcours
d'environ 5 lieues, Bremgarten, Mellingen et Fahrwindisch avaient
öte choisis comme prineipaux points de passage de detachements de

troupes charges de traverser de la rive gauche ä la rive droite, sup-
posee inoecupee par l'ennemi. On avait aussi suppose insuffisanls ou
detruits par l'ennemi en retraite les ponts permanents de ces diverses
localites.

Les dispositions de detail relatives au temps et au lieu d'exöcu-
tion de ce plan furent arretees chaque fois par les ordres du jour. Nous

allons les rösumer ici:
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21 juin. Construction d'un pont pres de Bremgarten, pour 5

heures du soir; apres en avoir fait usage: repliement de ce pont sur
la rive droite et bivouac sur cette rive.

22 juin. A midi, passage d'un bataillon et de deux compagnies de

carabiniers en amont de Mellingen, ä l'aide d'un pont volant de

moyenne grandeur; de plus, avant 4 heures de l'apres-midi, conslruc-
tion d'un pont en aval de Mellingen. Le soir, repliement du pont sur
la rive droite et bivouac sur cette rive.

23 juin. Tenir pret pour midi, pres de Fahrwindisch, un grand

pont volant desline au passage de : un bataillon, une compagnie de

carabiniers, quatres piece attelees et une compagnie de dragons.
Apres cela repliement du pont, chargement du materiel sur les

haquets et retour ä Brugg.
Une reconnaissance faite sur le parcours susmentionne avait

constate qu'en fait de materiel de circonstance l'on n'y trouverait point de

bateaux de commerce, mais qu'en revanche on pourrait facilement

s'y procurer des bois pour poutrelles et madriers.
L'on avait reconnu, en outre, que sur tous les points choisis pour

cela la Reuss pouvait etre franchie aisement ä l'aide de 7 unitös de pont;
enfin qu'ä partir de Bremgarten, enaval, le transport par eau, avec le

secours de bons bateliers de riviere, s'effectuerait sans danger, malgrö
plusieurs passages difficiles.

Par ce moyen l'on realisait une notable economie sur les frais de

transport, sans porter le moindre prejudice aux manoeuvres, et l'on
evitait de döpasser les allocations du budget, chose, dit-on, assez

rare et difficile.
L'equipage, compose de 21 haquets et d'une forge de campagne,

partit donc de Brugg le 21 juin des l'aube, ä l'aide d'un bon attelage de

chevaux de requisition. Au bout de 4 heures et demie de marche
l'on atteignit Bremgarten, apres avoir passe par Mülligen, Birrhard,
Mellingen et Göslikon. (A suivre.)

METHODE DE DRESSAGE DU CHEVAL DE TROUPE (')

Dans un article publie en 1863 dans la Revue militaire, nous avons
mentionne une nouvelle methode d'equitation, mise en usage, avec

succes, dans la division de cavalerie de Lyon, par M. Bonnie, capitaine
au deuxieme lanciers.

(') Ministere de la guerre, möthode de dressage du cheval de troupe. — Paris
1864. Librairie militaire de J. Dumaine.
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